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que l'on porte contre les supérieurs, on allègue les inspirations.
et les ardeurs (lu zèle. Assurément, le zèle est une dles qualités
essentielles des îLines apostoliques, mais encore faut-il qlu'il soit
bien inspiré, bien dirigé, bien appliqué. Saint Paul (lisait en
parlant des Juifs: " Ils ont du zèle pour la gloire de Dieu ; niais
leur zèle 'n'est pas selon la science; et c'est leur justice qu'ils
mettent à la place de lit justice divine : £'iautationcen Dei
lt(le.nt> .sed 'non sec tnclwn scieiltitin~: ï,piorcartes en i-r jwst&.
tiai, Dei, et .stum quoerenit*sstcdue)e. . . . (Rom., X, 2, 3.)

L'apôtre saint Jacques stigmatise énergciqiieient " le zèle
amer"1 et il ne craint, pas de dire que ce zèle procède d'une
sagcesse' "terriotre, animale, diabolique, Speth ... trea

dn~iai.s dboliwa. (Jac.Epist., 111, 15).
Vot.s; connaissez sans doute à ce suJet la très fine réflexion

<le saint François de Sale-,: «' La vérité (lui n'est paq charitable
part dlune charité qui n'est pas véritable. "

L'esprit dle l'Eglise, c'est un esprit de concorde et d'unité.
A plus d'une reprise, vous le savez, Léon XIII a ê' levé la voix,

non seulement pour inviter les Egslises schismiatiques à rentrer-
dans le sein de l'Unité, mais pour demandler aux catholiques
do bannir les divisions qui les affaiblissent et de ne point hésiter

àfai re les plu gé -eux sacrifices d' opinions et (le préférne

particulières, afin le pouvoir dê?fen<lrc avec plus (le ccehésion et
de succès les intérêts sacrés dlé la, religion.

Qiie si, pour obéir aux cons;eils; et aux invitations dlu Chief'
de l'Egrlise, les cath~oliqu~es deivent être unis entre eux, combien
n'importe-t-il pas davantarge que, dans la grande famille sacer-
dotale et conformément aux re-gles de la hiérarchie, le.,. Prêtres
avec leurs évêques forment la belle harmonie si justement
préconisée par le saint évêque et martyr, Ignace d'Antioche :
Me>noral5ile ves a.p'syeimdgvnDeo, ita COapýtltat wiiu

est eusoo t chordce citleuroe. Propter ktoc in coinem vest vo-
et con cordi ckartte Jesu.sý GhiPt-us cauw;sed et vos .singuUi
rhorue est ote, ut con son,,i pe r concordinr, imetos Dei rec ip icete-
in u nitate, caWtt-i voce una per Jesitrn, Ch'ri-stumý Patri.
(S. Igntat. Ant. Ep. ad Eph. IV).

Or, Messieurs et très chers Coopérateurs, ne nous le dissimu-
Ions pas, c'est précisément cette harmonie que cherche à briser,
l'esprit du mal, toujours en mouvement pour diviser, pour-
séparer, pour créer entre les défenseurs d'une même cause,.


